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VIN DE MESSE
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, 1er août 191b.
Après m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n'hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l appro­
bation que j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.
a ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès dune entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet écclésiaslique, je n hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pags tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

K

CASAVANT FRERES
__.. FACTEURS D’ORQUES ...

Saint-Hyacinthe, Qué.
Au delà de ISO orgues ont été construites par cette 

Maison, dont 51 à 4 claviers, 147 à 8 daviers, 414 
à î claviers, etc....

P ^Lee plue remarquables eont celles de
Véglise Saint-Paul, Toronto. (Lee plue grandee du Canada).
L’univereité de Toronto.
1,’église du Saint-Nom-de-Jésus, Maisonneuve 
L'église Notre-Dame, Montréal.
L'église Saint-Jean-Baptiste, Montréal.
La cathédrale de Montréal.
La basilique de Québec 
La basilique d'Ottawa.
La basilique de Sainte-Anne-de-Beaupré 
Le Grand Opéra de Boston.
L'église Soint-Fraafoie-Xavier, New-York.
La cathédrale de Trois-Rivières.
La cathédrale de Chicoutimi.
La cathédrale de Nice!et.
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A Messieurs les curés,
EMPRUNTS :

Nous consolidons les dettes des pa­
roisses .

Vous n'avez plus à subir les ennuis 
des billets à demande.

Vos paiements deviennent périodiques 
et à des époques déterminées d'avance.

Les paiements se font par le rachat 
d1 obligations échéant d'année en année.

Un bon nombre de paroisses ont déjà 
été financées et se trouvent très bien 
de cette méthode d'emprunts.

NOS PLACEMENTS
Se font par obligations de fabriquer», 

de commissions scolaires et de muni­
cipalités .

Ces obligations comportent des in­
térêts variant de 4J% à 6%.

Ces obligations sont des effets négo- 
ciables tout en étant des placements 
de tout repos. /

Les fabriques, les communautés, les 
sooiétés, les oaisses populaires, ne 
peuvent exiger plus de sûreté pour pla­
cer les fonds qui leur sont confiés.

Tous les renseignements sont gra­
cieusement fournis sur demande à

“ IÇü (Çwportttfon frf* (pwtgutUm*
jpunMpqlf* mt*. ”

132, rue St- Pierre, Québec.
BUREAU A MONTRÉAL.

VERSAILLES, VIDRICÀIRE & BOULAIS, Ltée.
90, RUE ST-JACQÜBd.
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IL FAUT GUÉRIR
VOTRE RHUME

et pour cela, méfiez-vous des sirops à base d'opi­
um ou de morphine qui calment, mais ne guéris­
sent pas. Au premier symptôme de Mal de Gor­
ge, enrouement, toux, rhume, bronchite, pre­
nez du

TAROL
Sirop composé de Goudron, 

d'Huile de Foie de Morue et de Mé­
dicaments approuvés par la Facul­
té de Médecine pour le traitement 
des Maladies des voix Respiratoires.

TAROL soulage instantanément 
et guérit sûrement la TOUX la plus 
opiniâtre, le RHUME, la BRONCHI­
TE Aigue ou chronique, le CATAR­
RHE, la GRIPPE, la COQUELU­
CHE, le CROUP et toutes les Affec­
tions graves ou légères des Pou­

mons. 25c. la Bouteille.
Pour compléter le traitement, on prendra al­

ternativement, à deux heures d’intervalle,
VIN MORIN CRESO-PHATES

le grand Tonique des Poumons. Petit’modèle ; 
50c. grand modèle $1.00.

Aux personnes Pâles, Faibles, Anémiques, nous recommandons 
l'usage régulier des Pilules Cardinales qui enrichissent le sang et 
fortifient tout l'organisme.—6oc. la boite.

Dr U. MORIN & Cie, Limitée,
11S, Côte de la Montagne,......................QUÉBEC.

smop
GOUDRON
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C 11*01» ET VINS DE MESSE
MAISON J.-B. LASNIER PÈRE

FABRICANT DI MBBOBB, 10Ü0I1S, «BAI DBLLBS 
IMFOETATBUB DI VWB DI M1SS1

La maison J.-B. Lmsnier pire est autorisée par Monseigneur 
l'Arehevigue de Québec à vendre du vin de messe et des eiergee 
peur toutes fins liturgiques.

BNTBBFOT, MADAME 1T SUMAC

RUE ST-QEOROES, LEVIS.
TÉLÉFHONBS 

BeU M 
National IM

ira : M ru It-Pierre Téléphone Ml 
Béeldenee: il, rue Été-Julie

CHARLES GAGNON
AGENT ET COURTIER 

D'ASSURANCES 
PEU, VIE, ACCIDENTS, 

MARINE, Etc.

J.-E. LIVERNOIS
LIMITÉS-

IMPORTATEUR! EN MOS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Etc., Etc

RUE ST-JEAN, - QUÉBEC,
CANADA.

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n'achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le loyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n’existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C'est le verre que tous les vrais oculistes 
p. jscrivei.. parce que c'est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P.-G. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRIf.TE

40, RUE DK LA FABRIQUE
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LA MIILLEUM IT LA PL01 AMCI1XN1 MAISON D’ÉPIOMUIS,
A ÇUÊBIC

N. RIOUX & CIE
s'honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
AUTOMBÊ1 A nnil L1 TIN »1 MSS8B.

Neue de reeereir une eensigsetien â’Huile d’Olite de In célébra meisen
Antoine Visl, Marseille.

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

4e l’Assoeiatlon des Architectes de la Province de Québee, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

33, rue St-Jean, Québec
(Bdlâse 4* H Métropolitains.)

S 1, Rue St-Jean
LÉVIS.

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ I “A. A. n Q. ”----------------------- et---------------------------- MBMIAB DB L’I. 1 A. O

SPÉCIALITÉ : ÉDIPICeS ULIOBUX

28, rue Ste-Famillc, QUÉBEC. Téléphone 177

GARAND H THIBAULT, &,
8081, rue Saint-Joseph, QUÉBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placage 4e l’or, de l'argent, du aiekel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieilles argeateries remises à neuf. — Ceuehettes en suivre 
et vieux lustre# nettoyés et vernie.—Argenteries de veitnras.

Aussi : Réparation de vases sacrés et de brensee d'églises.
Van Spécialité : OUTRAGE GARANTI. Une visite est seUteitée

. ■* 0



TANGUAY & LEBON
Architectes et Evaluateur»

20, RUE D’AIGUILLON
Téléphone 1466. QUEBEC.

JOHN 8 riÇOE!
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

72-78, Cote d’Abraham, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation. Éclai­
rage au Gai et à l'Electricité,Téléphone 
et Sonneries Electriques, Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud. Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, Gas, Electricité, 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

1I8NDRY 8 mm
ENTKIF&KNIUKS
-----------DI------------

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,
OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC et CUIVRE.

----- ANQLE DES RUES------

St-Jean et d’Youville, Québec.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60, RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornements d'église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Damas 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d'en­
fants de chœur, Toiles pour lingerie d'église, Surplis, Aubes, Bas 
d'aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d'or, Galons, 

Dentelles, Franges, Glands or et argent.



U BANQUE MI Dü SANMM
(Incorporée par acte du Parlement en Juillet 1800)

$2,000,000.00
1,660,000.00

Câpitsl autorisé - - 
Capital payé et réserve

Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes,
MONTBiAL, Can.

OONUIL D'ADMimeTEATION
Président : M. H. LAPORTE, De la Maison Laporte, Martin 6 Cie Limitée. 
Vice-Président : M. TANCRÊDE BIENVENU, Adm. Lake of the Woods 

Milling Co., Limited. »
■U11AU DM COMMMUntM ST C1KSZURS 

DEPT. D'DUOII
Président : SIR ALEXANDRE LACOSTE, ei-juge en chef de la Cour du

Banc du Roi.
Tl succursales dans les provinces de Qulbee, Ontario et Nouveau-Brunswick.

La Banque est prête à fournir au commerce et à l’industrie l’aide qui lui aéra 
raisonnablement demandée ; elle fera l’escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Ponr la commodité des artisans et des enfant* des dépôts de toutes sommes 
depuis 11. seront acceptés au Département d’épargne.

Succursale de Québoc : LÊON-T. DesRIVIÊHES, Gébant. 
98 rua St-Pîerm.

267308
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CALENDRIER DS LA SEMAINE

Dipaanehe, 81. — Du dim. pendant l'octave de Noël.
Lundi, % janvier.— Circoncision de N .-S. J.-C. (d’obligation). 
Mardi, 1. — S. Nom de Jésus, 2 cl.
Mercredi, 8. — Ont. de S. Jean.
Jeudi, 4. — Oct. des SS. Innocents.
Vendredi, 8. — Vigile de l’Epiph. Semid. pritil.
Samedi, 4. — Epiphanie de N.-S. J.-C. 1 et. (d'oblig.) 
Dimanche, T. — 1er ap. l’Epiph. Du dim.

QUÀBÀHTS-HEUB1S

31 décembre, Missionnaires de Marie. — 8 janvier, Dominicaines du Sémi­
naire. — 4, Patronage de Ouébec. — 6, Asile du Bon-Pasteur.

j 4



PARTIE OFFICIELLE

APOSTOLAT DE LA PRIERE t

Intention générale de janvier approuvée et bénie par Notre Saint 
Père le Pape

LA RÉALISATION DSS DEMANDES DU SACRÉ-CŒUR

La foi des premiers temps du christianisme s’était refroidie 
un peu partout dans le monde. L'égoïsme avait remplacé dans 
les âmes le zèle et l’amour de Dieu.

Pour provoquer un retour à la foi antique, le Sacré-Cœur a 
daigné nous rappeler ce que, par amour, il avait fait pour nous.

Afin d’opérer ce retour d’affection et de dévouement, le divin 
Cœur a demandé, par l’entremise de sa servante, Marguerite 
Marie, la fête du Sacré-Cœur, il a demandé la communion répa­
ratrice, la consécration à son Cœur divin, il a demandé pour son 
Cœur un culte national.

Il a demandé que son image fût exposée dans les familles. 
Mais le Sacré-Cœur veut aussi régner sur tes nations, car les na­
tions sont à lui, il les a rachetées de son sang.

Pour arriver à cet épanouissement du règne du Sacré-Cœur 
sur les individus et sur les sociétés, répandons sa dévotion autour 
de nous. Introduisons son divin Cœur au foyer de chaque fa­
mille. Afin d’arriver un jour ù une consécration nationale, obte­
nons la consécration de nos familles, de nos municipalités et de 
nos corps sociaux catholiques.

Arborons son étendard dans nos fêtes et nos réjouissances.
Adveniat regnum tuum. Que votre règne arrive !

OFFRANDE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé 
de Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, 
en réparation de nos offenses et à toutes les intentions pour les­
quelles vous vous immolez cont'nuellement sur l’autel.

Je vous les offre en particulier pour la parfaite réalisation des 
demandes du Sacré-Cœur.

Résolution apostolique. Porter avec fierté l’insigne du Sacré- 
Cœur. User de ma petite influence pour que toutes nos familles 
et nos sociétés se consacrent au Sacré-Cœur.

258



PARTIE NON OFFICIELLE

CAPintl» PI LA BKMAIWB

LE PRÊTRE ET LA PRESSE CATHOLIQUE

Sa Grandeur Mgr Roy, archevêque de Séleucie, aime à ré­
péter, au cours des différentes Journées d’action sociale catho­
lique qui se tiennent dans le diocèse de Québec que, sans le journal 
l’Action Catholique, il eût été impossible à l’Action Sociale Catho­
lique de fonder les Œuvres d’organisation et de défense religieuse 
qui rendent aujourd’hui tant de services, chez nous, à la cause de 
l’Église. Et Sa Grandeur disait, avec plus de force encore, à la 
dernière Journée des Œuvres à Québec : “ Si l’Action Catholique 
disparaissait, aujourd’hui, toutes nos Œuvres crouleraient avec 
elle.”

N’est-ce pas là, sous un< autre forme, la parole même du 
Pape Pie X, qui, dans son Bref du 27 mai 1907, écrivait à Son 
Éminence le Cardinal Bégin, en le louant d’avoir établi, dans son 
diocèse, l’Action Sociale Catholique : “ Vous avez compris que, 
pour assurer à une action de ce genre des fruits abondants et du­
rables, il fallait la soutenir et la faire progresser par le secours d’un 
journal quotidien ? ”

N’est-ce pas là aussi un commentaire autorisé, et justement 
appliqué à notre diocèse, des graves paroles qu’adressait à Mgr 
Faberi, directeur de l’Œuvre nationale pour la Bonne Presse en 
Italie, fondée récemment par Sa Sainteté le Pape Benoît XV lui- 
même, le Cardinal Gasparri, au nom du Souverain Pontife, quand 
il disait avoir confiance que le peuple chrétien d’Italie ne fera pas 
attendre sa généreuse contribution à l'Œuvre de la Bonne Presse, 
dès qu’il aura été éclairé sur la souveraine nécessité de cette Œuvre 
et qu’il aura appris à la regarder comme la noble protectrice de ses 
suprêmes intérêts?

Et l’on n’a pas oublié, sans doute, que Sa Sainteté Benoît XV, 
en établissant dans toute l’Italie cette Œuvre de la Bonne Presse,

259



2b0 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

a fait une obligation “ à tous les catholiques, et particulièrement 
à chaque prêtre, ainsi qu’aux couvents, collèges, associations et 
paroisses de donner à cette œuvre primordiale leur appui moral 
et matériel. ”

La direction de l’autorité ecclésiastique même la plus haute 
est donc précise et formelle : le prêtre doit non seulement éclairer 
le peuple sur la nécessité de maintenir l’Œuvre de la presse catho­
lique, mais il doit lui donner personnellement “ son appui matériel 
et moral ”

Cette obligation imposée aux prêtres par le Pape et par les 
évêques se comprend d’autant mieux que cette Œuvre “ souve­
rainement nécessaire ” de la Presse catholique est vouée à une 
mort certaine, si elle n’a pas l’appui du prêtre, et surtout du curé, 
plus particulièrement chez nous.

La chose est tellement vraie que les bulletins d’enquête de 
l’Action Sociale Catholique nous montrent infailliblement le suc­
cès de la presse catholique variant, dam les paroisses, selon le 
degré d’intensité que mettent dans leur cooj>ération à cette œuvre 
les prêtres chargés de ces paroisses. C’est à l’action du clergé pa­
roissial, il ne faut pas en douter, que sont dus principalement les 
progrès encourageants faits dans notre diocèse par la presse ca­
tholique. .

Ainsi, le curé d’une paroisse de 500 communiants, réussit 
à force de zèle, de persévérance et de tact, à abonner près de 
100 de ses paroissiens au journal catholique. Un autre, non moins 
zélé et plus décidé encore, abonne au même journal chaque famille 
de sa paroisse, au cours de sa visite pastorale annuelle.

Sans doute ces prêtres, et bien d’autres qui font comme eux, 
accomplissent généreusement leur devoir ; mais ils accomplissent 
sûrement un devoir.

C’est peut-être par l’éducation qu'il donne habituellement à 
son peuple au prône, par exemple, sur la nécessité et la mission de 
la presse catholique, que le prêtre jieut rendre les meilleurs ser­
vices à la cause des Œuvres et de l’Église. Rien ne vaut, en effet, 
l’enseignement solide et suivi du pasteur pour éclairer et guider 
l’opinion des fidèles d’une paroisse C’est là que se forment les 
convictions raisonnées ; et c’est seulement avec des convictions 
raisonnées, bien fondées sur la doctrine, que le journal catholique
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peut espérer se faire des amis fidèles et appuyer sur leur pré­
cieux concerns son œuvre salutaire et nécessaire.

Sans le concours du prêtre, l’Œuvre de la Presse catholique 
est donc vaine ; et c'est à son travail et à son zèle qu’elle doit et 
qu’elle devra toujours ses plus beaux succès.

BIC OBI DANS L’ATTENTE DE LA PBOHIBITION

Dans une Causerie de la semaine, intitulée : Dans l’attente 
de la prohibition, et parue dans notre numéro du 30 novembre 
dernier, nous marquions notre espérance que le Gouvernement 
poserait “ l’acte patriotique que le bien moral et matériel de 
notre chère province réclame ”. Nous rapportions aussi que, 
“ dans le but, sans doute, d’ébranler notre confiance ”, on était 
venu chuchoter à nos oreilles une rumeur qui, si elle avait été 
fondée, eût paru en effet peu favorable à la réalisation îmmé- 

. diate de notre espoir ; mais, très sincèrement, nous ajoutions 
que nous n’avions aucunement ajouté foi à cette rumeur, 
que nous traitions de “ colportage

Nous avions, en effet, raison de n’en rien croire. Le 21 dé­
cembre, sir Lomer Gouin a fait, à l’Assemblée législative, cette 
déclaration très nette :

“ Aucun m nistre du Gouvernement de la province de Qué­
bec, a-t-il dit, n’a un intérêt quelconque dans une grande ou une 
petite brasserie. Et je parle en mon nom et au nom de mes col­
lègues.”

Voilà qui est catégorique et parfaitement clair ; et nous som­
mes heureux de porter cette déclaration autorisée à la connais­
sance de nos lecteurs.

La Direction.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE
Cérémonie de profession — Jeudi, le 4 décembre, avait lieu 

à l’Hospice des Sœurs de la Charité de Québec, une cérémonie de 
profession religieuse, présidée par Mgr T.-G. Rouleau, Principal 
de l’Ecole Normale Laval, assisté de MM. les abbés U. Perron, au­
mônier de la communauté, et A Lapointe.

i
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Ont prononcé les vœux perpétuels : Rosalie Dutil de Hon- 
fleur, en religion Sœur Sainte-Lucille ; Anne-Marie Giguère de 
Beauport, en religion Sœur Saint-Antoine Marie ; Anna Coulom- 
be, de Saint-Sauveur, en religion Sœur Saint-Annésius ; Anna 
Ferland, de Saint-Jean-Chrysostôme, en religion Sœur Sainte- 
Benotte ; Emma Roy, de Saint-Anselme, eh religion Sœur Saint- 
Jeap-le-Bon ; Zélia Hudon, de Saint-Philippe-de-Néri, en reli­
gion Sœur Saint-Philippe de-Néri ; Odélie Michaud, de Saxon, 
Wis., en religion Sœur Marie de Sion ; Sylvina Charpentier, de 
Saint-Jean-Baptiste de Centreville, R.I., en religion Sœur Saint- 
Joseph-Marie, choristes : Alma Descôteaux, de Saint-Thomas de 
Pierreville, en religion Sœur Saint-Moïse ; Marie-Rose Berger, 
de Saint-Fabien, en religion Sœur Henri-Suzo ; Marie-Anne 
Ouellet, de Fraserville, en religion Sœur Sainte-Paula ; Alma 
Gagnon, de Saint-Fabien, en religion Sœur Sainte-Chrétienne ; 
Alexandrine Foitier, de Sainte-Martine , en religion Sœur Saint- 
Némèse, auxiliaires.

C’est M l’abbé Joseph Ferland, curé de la Grosse-Ile, qui a 
prononcé le sermon de circonstance.

Départ — M l'abbé Antonio Huot est parti mardi soir, le 
19 décembre, pour aller passer la rude saison de l’hiver à Pass 
Christian, Louisiane.

Ordination. — Mercredi matin, 20 décembre, dans la cha­
pelle du Grand Séminaire, Sa Grandeur Mgr Roy a donné la ton­
sure à MM les abbés Charles Ouellet, du diocèse de Québec, Phi­
lippe-Auguste Dusahlon, du diocèse de Trois-Rivières, Richard 
St-John, Williams Monaghan, Leo MacMahon, du diocèse de 
Charlottetown, et Robert McCarthy, du diocèse de Chatham.

Ont reçu les ordres mineurs : MM les abbés Alban Reid, du 
diocèse de Leeds, S. D. et Joseph Vachon, du diocèse de Manches­
ter.

Sa Grandeur était assistée de M.le chanoine Gignac, directeur 
du Grand Séminaire, et de M l’abbé C.-H. Falardeau.

—Samedi matin, 23 décembre, à la Basilique, Son Éminence 
le Cardinal Bégin a conféré le sous-diaconat à MM. les abbés 
F. Gomeau, du diocèse de Manchester ; Désiré Chabot, Léo Pa­
quet, J. Lacroix, A. Langlois, Pr. Corriveau, O. Belisle, du dio­
cèse de Québec ; Jos. Lacerte, du diocèse des Trois-Rivières ; 
A. Reid, du diocèse de Leeds ; S. D. ; R. Boot, du diocèse d’Og- 
densburg.

— Dimanche matin, le 24 décembre, les nouveaux sous-dia­
cres avec en plus M. l’abbé Chicoyne, du ,:ocèse des Trois-Ri­
vières, ont reçu le diaconat.
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À TRAVERS LIS DIOCÈSES

Montréal. — M. l’abbé H. Cousineau, curé du Sacré-Cœur, vient 
d'être nommé vicaire forain en remplacement de M. le chanoine Adam, 
récemment décédé.

M. l’abbé Placide DesRosiers, curé de Saint-Pierre-aux-Liens, est 
nommé vicaire forain en remplacement de M. le chanoine Sa varia, dont 
les funérailles ont eu lieu à Lachine il y a quelque temps.

M. l’abbé J. Laçasse, aumônier des RR. SS. de Ste-Croix, a été nom­
mé à la cure de Ste-Madeleine d’Outremont, et M. l’abbé Clément Ber- 
thiaume, vicaire à Maisonneuve, à la cure de S.-Sulpice.

— Un incendie a éclaté dans l’Asile S.-Jean-de -Dieu, à la Longue- 
Pointe. Le personnel de l’établissement, aidé par les pompiers, a réussi 
à maîtriser les flammes.

Les dommages sont assez considérables.
On peut se faire une idée de ce que pourrait être un incendie dans 

cet établissement quand on étudi» la population qui l’habite.
La R. S. Amarinthe, supérieure, a sous ses ordres, 222 religieuses, 

153 employés. L’Hospice, qui comprend trois corps de bâtiments, pos­
sède 2,621 lits. Durant l’année, il y a eu plus de 2,900 aliénés en traite­
ment.

Hicolet. — Par décision de Sa Grandeur Mgr J.-S.-H. Brunault, ont 
été nommés : M. l'abbé Irénée Courteau, vicaire A St-Rémi de Tingwick ; 
M. l’abbé Hector Paradis, vicaire à Bécancour ; M. l’abbé Henri Mar­
tin, vicaire à St-Pierre de Durham.

Chatham. —• Dernièrement a eu lieu la bénédiction solennelle de 
la maison érigée par les RR. PP. Eudistes à Bathurst-Ouest, N.-B. 
Cet édifice, dont les fondations ont été commencées en juin 1913, a été 
terminé à l’extérieur, en novembre 1914; depuis les travaux avaient pra­
tiquement été interrompus à cause des difficultés créées par la guerre.

L’incendie du collège de Caraquet, au mois de décembre dernier, 
a décidé les Pères Eudistes à compléter, autant que le permettraient les 
circonstances, l’aménagement de la maison. Afin de ne pas laisser tom­
ber le collège du Sacré-Cœur si inopinément désorganisé et en attendant 
sa reconstruction, les Pères résolurent de recevoir dans leur Séminaire, 
avec leurs Juvénistes, leurs anciens élèves et les autre enfants que les 
parents voudraient bien leur confier. Il y avait fort à faire pour prépa­
rer la rentrée puisque tout, absolument tout le mobilier du collège, a 
été détruit par les flammes, et que par ailleurs, rien n’était prêt dans la 
maison J. Eudes.

La bénédiction a été faite par S. G. Mgr O'Leary, évêque auxili­
aire de Chatham, en présence de la communauté et d’une trentaine de 
prêtres du diocèse venus assister à cette fête.
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— Un incendie a éclaté récemment dans l’église de Bathurst, pen­
dant la grand’messe du dimanche. Grâce au sang-froid du curé on a pu 
éviter une panique.

L’élément destructeur a pu être maîtrisé ; maif- les dommages s’élè­
vent à une dizaine de mille piastres.

Pembroke. — S. G. Mgr Ryan, récement préconisé évêque de Pem­
broke, Ont., vient de choisir pour son vicaire général, M. l’abbé Lor­
rain, neveu du premier évêque de ce diocèse, et l’un des jeunes membres, 
du clergé diocésain. Compliments et vœux sincères au nouveau prélat, 
Mgr Lorrain.

Calgary.—Le 12 décembre, est décédé à Midnapore, dans l’Alberta- 
à l’âge de 90 ans, le Rév. Père Albert Lacombe, O.M.I., V.G., mission­
naire dans l’Ouest depuis près de 70 ans. C’est un grand missionnaire 
et un des grands hommes du Canada qui vient de disparaître en sa per­
sonne.

A l’excellent Patriote de l’Ouett nous emprur -ons la biographie sui­
vante du vénérable vieillard :

*' Le Père Lacombe naquit à S.-Sulpice, province de Québec, le 28 
février 1827 ; il fut ordonné prêtre par Mgr Bourget le 13 juin 1850, et 
deux ans après il partait avec Mgr Tac' t pour la Rivière Rouge. Il 
eut d’abord charge des métis groupés à i'embina, puis envoyé à la mis­
sion du lac Sainte-Anne, en Alberta, k 40 milles au nord d’Edmonton. 
C’est alors qu’il entra dans la Congrégation des Oblats de Marie Imma­
culée.

“ Au cours de ses nombreuses tournées apostoliques à l’est des Mon­
tagnes Rocheuses, il faillit être tué par les sauvages.dans une bataille 
qui s’engagea entre les Cris et les Pieds Noirs, pendant qu’au milieu 
de la fusillade il parcourait les loges pour administrer et baptiser les 
mourants.

“En 1863, il fonda la mission de Saint-Albert, qui allait devenir l’é­
vêché illustré par le saint évêque missionnaire, Mgr Grandin, et qui 
depuis a donné son nom à toute la province civile, en sorte que le Père 
Lacombe est indirectement le parrain de l’Alberta.

“ Deux ans plus tard, il reçut mission de courir les prairies avec les 
Cris et les Pieds-Noirs. Il exerça longtemps ce pénible ministère, ap­
prenant les langues indiennes, vivant de la vie des sauvages et se faisant 
tout à tous.

“ En 1872, il se rendit à Montréal pour y publier ses ouvrages en 
langue crise et poussa même jusqu’en Europe. De retour, il exerça 
pendant trois ans les fonctions de curé à la paroisse Sainte-Marie de Win­
nipeg.

“ En 1876, il assumait le rôle d’agent d’immigration catholique et 
française au Manitoba. Ses efforts procurèrent quelques 900 colons au
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groupe français de la Rivière Rouge. Il commença dès lors à entrer 
en relations suivies avec plusieurs personnages importants et influents, 
même cher, les non-catholiques, qui lui conservèrent une durable amitié 
et contribuèrent souvent par de généreuses aumônes au soutien des mis­
sions. Sa personnalité fut d’ailleurs toujours extrêmement sympa­
thique.

" Le Canadien Pacifique construisait alors son grand chemin de fer 
transcontinental. Il fut chargé de la visite des chantiers d’ouvriers, et, 
grâci à sa puissante influence sur les sauvages, il rendit de grands ser­
vices à la compagnie, qui lui en garda toujours reconnaissance. Sir 
Wm Van Horne, Lord Shaughnessy, aussi bien que Lord Strathcona, 
furent pour lui des amis personnels et généreux. Sous ses soins, à l’inau­
guration de la ligne, une splendide excursion fut organisée pour les évê­
ques du Canada.

“ En 1682, il retourna à son ministère préféré, l’évangélisation des 
Indiens du Nord-Ouest, établissant ses quartiers généraux tour à tour 
à Calgary, McLeod et Fincher Creek. Lors de la rébellion de 1885, 
il obtint la neutralité de la puissante tribu des Pieds-Noirs et par là pré­
vint encore d’incalculables calamités. Cœur sensible à l’excès, le Père 
Lacombe s’était acquis sur les aborigènes un ascendant qui en faisait 
une véritable puissance dans l’Ouest canadien. Un mot de sa part aux 
fiers enfants de la Prairie valait plus qu’un régiment aux ordres d’Ot­
tawa.

" Le Père Lacombe a fait de fréquents voyages en Europe et fut sou­
vent nommé par ses frères en religion pour les représenter aux Chapi­
tres généraux de son Ordre. En compagnie de Mgr Langevin, il se ren­
dit même jusqu’en Terre Sainte. Il eut une audience de l’Empereur 
d’Autriche, François-Joseph, qui vient de mourir, pour solliciter l’appui 
de son influence en faveur des Ruthènes du Canada qui avaient grand 
besoin de prêtres de leur largue.

" La dernière œuvre du bon Père Lacombe fut la fondation d’un 
hospice pour les vieille'-is à Midnapore, sous la direction des Sieurs de 
la Providence, de Montréal. C’est là qu’il voulut passe r les derniers jours 
d’une longue existence toute consacrée au service de l’Eglise et de son
pays.”

A part ses courses apostoliques, ou plutôt, au milieu de ces courses, 
il a rédigé plusieurs ouvrages sur les langues sauvages. Il avait acquis 
une telle habileté dans ces langues, qu’il passait pour le meilleur orateur 
des nations sauvages de l’Ouest. ■

Le nom du Père Lacombe vivra dans l’histoire à côté de cette pléiade 
d’héroïques missionnaires, dont les œuvres sont immortelles. Sa vie 
toute de dévouement et de charité restera un exemple et une inspiration 
pour ceux qui bénéficient de ses labeurs et les continuent.

Un premier service pour le R. P. Lacombe fut célébré le 14 décem­
bre à la cathédrale Sainte-Marie, à Calgary,. Le R. P. Grandin, pro-
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vincial des Oblats, officiait, Mgr Legal, archêveque d’Edmonton et 
Mgr McNally, évêque de Calgary, étaient présents. Ce dernier pro­
nonça l’oraison funèbre.

Le Lieutenant Gouverneur Brett, l’hon. W. Gariépy représentant 
officiellement le gouvernement de l’Alberta, et plusieurs personnages 
importants assistèrent à la cérémonie et prirent place dans le cortège 
imposant qui accompagna le corps à la gare.

La compagnie du Pacifique Canadien, comme dernier hommage à 
1 illustre prêtre défunt, a transporté son corps à Edmonton par train 
spécial, où un second service solennel a été chanté dans l’église Saint- 
Joachim par Mgr Grouard.

Le R. P. Drummond, S.J. a fait un éloquent éloge du Père La- 
combe.

L’inhumation a eu lieu le 16 dans la cathédrale de Saint-Albert et 
le R. P. Leduc, prononça l’oraison funèbre.

Le Père Lacombe est mort à l’heure où allaient paraître les mé­
moires recueillis sous sa dictée par la plume d’une Sœur de la Provi­
dence et qu’on achève d’imprimer.

Prince-Albert. — Il y a des gens dont le patriotisme et le courage 
s’affirment, non pas en allant combattre l’ennemi, mais, par exemple, 
en faisant changer des noms de ville ou en tâchant de faire passer pour 
mauvais citoyens ceux qui ne leur plaisent pas.

Ce sont des patriotards de ce calibre qui ont fait arrêter, pour pré­
tendu langage séditieux, le Rév. P. Nandzick, O.M.I., curé de Fish 
Creek, et l’ont forcé de subir un long et pénible procès.

Les accusations, de la première à la dernière, ont été réfutées pé­
remptoirement par les témoins de la défense et l’accusé lui-même.

Après délibération d'à peine une demi-heure, le jury, entièrement 
composé d’anglais protestants, rendit le verdict de non coupable, bien 
que le discours du juge au jury eût été défavorable à l’accusé.

Il faut féliciter le jury d’avoir rendu son verdict sur la valeur des 
témoignages et de ne pas s’être laissé aveugler par les passions et les pré­
jugés du fait que le P. Nandzick est prêtre et d’origine allemande, pas­
sions qui font commettre des injustices criantes et qui ont injustement 
traîné devant les tribunaux un religieux estimé de tous.

Winnipeg. — S. G. Mgr Sinnott a pris possession de son siège archi­
épiscopal le jour de Noël. La cérémonie a eu lieu à l’ég ise Sainte-Marie.

L’intronisation a été présidée par S. E. Mgr Stagni, délégué apos­
tolique, qui a célébré la messe pontificale.

Golfe Saint-Laurent. — Une dépêche des Sept-Isles, signée par le 
R. P. Vincent, administrateur du Vicariat apostolique du Golfe Saint- 
Laurent, reçue au Palais cardinalice, annonce que l’église et l’évêché ont 
été détruits par un incendie et qu’il y a une perte de vie.
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La personne qui a péri dans les flammes est une religieuse du Saint- 
Enfant-Jésus.

Les communication télégraphiques étant excessivement difficiles, 
il est impossible pour le moment d’obtenir des détails sur cette confla­
gration.

VARIÉTÉS
LA PREMIÈRE MESSE DE BENOtT XV

C’est le 25 décembre 1878 que le Saint-Père, alors don Gia­
como della Chiesa, célébra sa première messe, à l’autel de la chaire 
de saint Pierre. D’un article très intéressant du correspondant 
romain de la Croix, nous détachons ce qui suit :

Or, le jour de Noël 1878. don Giacomo della Chiesa célébré it 
sa première messe dans la basilique de Saint-Pierre. Il s’était fait 
inscrire, à cet effet, pour une heure déterminée, au sanctuaire de la 
crypte vaticane ; il comptait célébrer la messe sur l’autel immé­
diatement voisin, comme on sait, des corps augustes des apôtres 
Pierre et Paul. Un malentendu vint le priver, au dernier moment, 
de cette consolation. Mais pour compenser ce mécompte, le sa­
cristain de la basilique ménagea au futur pontife la faveur d’of­
frir, pour la première fois, le saint Sacrifice sur l’autel de la chaire 
de saint Pierre.

Personne, sans doute, ne s'avisa de relever autrement cette 
particularité. Il s’y joignit une autre circonstance qu'il devient 
intéressant aujourd’hui d’en rapprocher :

Don Giacomo della Chiesa avait choisi comme “ souvenii ” 
d’ordination une gracieuse image française de la maison Bouasse- 
Lebel, représentant l’Enfi-nt-Dieu qui apparaît dans les cieux, 
couché sur la paille de la crèche : il tient de la main gauche un 
calice et, de la droite, il pose une couronne d’épines sur une croix 
immense qui est plantée sur le monde. Autour du signe rédemp­
teur, la surface de la terre s’étend, toute semée d’églises, et parmi 
celles-ci, au premier plan, la basilique de Saint-Pierre reçoit les 
rayons lumineux qui, du calice tenu par l’Enfant-Dieu, descend 
sur elle. Le symbolisme de l’image qui associe si heureusement le 
mystère de Noël, le sacrifice de la messe et — par la basilique Vati­
cane, — l’Église catholique romaine, avait sans doute déterminé le 
choix du jeune prêtre dont l’ardente foi romaine avait dû se com­
plaire dans les lignes tracées au bas de l’aimable composition :

“ Je serai avec mon Église jusqu’à la consommation des siè­
cles. — Ma croix restera debout, — Pour vous éclairer, pour vous 
sauver.”
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Mais don Giacomo della Chiesa n'avait sûrement pas prévu 
l'inscription que le R. P. Angelini, S.J., rédigea à son intention pour 
fixer le souvenir de cette première messe. Le R. P. Angelini était 
professeur d’éloquence à l'Université grégorienne, et don Giacomo 
della Chiesa, parmi d'autres médailles, avait obtenu la médaille 
d’or pour le cours d’éloquence sacrée: Expert en ce style lapidaire, 
dont les latinistes romains ont le secret, le vénérable religieux com­
posa pour le plus distingué de ses élèves une inscription superbe 
qui présente, aujourd’hui, je ne sais quelle saveur prophétique.

En voici la traduction : “ O Pierre, prince des apôtres, — que 
nous vénérons à Rome, répandant sur les peuples la lumière de la 
vérité, — donne-moi ton assistance, à moi, Jacques della Chiesa, 
qui sur ton autel et sur tes ossements — célèbre pour la première 
fois le Saint-Sacrifice. — Viens toi-même accroître mon ardeur 
à garder inviolés et intacts les droits de ton autorité — et à repous­
ser les détestables assauts des ennemis contre les Souverains Pon­
tifes. — Marie, Vierge-Mère, sur le visage de qui Jésus enfant ar­
rêta son premier regard — et toi, qui, la première fois, eus la joie, 
toi, qui, la première, connus la douceur du baiser de ses tendres 
lèvres — sois-moi propice, ô très chaste Mère, tandis que, pour la 
première fois, j’offre à Dieu la céleste Hostie, — augmente d’heure 
en heure mon amour envers toi et envers ton Fils, et que cette 
flamme m’embrase jusqu’au plus intime de mon être.”

— Echo de Fourrière

LES LIVRES

Dom Joseph Rabort, bénédictin. Le livre de la souffrance. Le Livre de Job 
dans l’histoire, la théologie, la liturgie. Paris (Pierre Téqui, 82, rue Bonaparte), 
▼cl. in-12 de 206 pages. Prix : 2.50 francs.

Voici un livre qui est bien de son temps. Il n’est pas un foyer des 
pays belligérants de la grande guerre actuelle, où n’entre la souffrance. 
Aucun personnage de la Bible ne pouvait mieux que Job personnifier la 
souffrance et personne ne l’a supportée avec plus de patience et de rési­
gnation.

L’auteur nous montre dans trois parties distinctes, le rôle du Livre 
de Job dans l'histoire, la théologie et la liturgie. Chaque citation est 
suivie de commentaires, de réflexions et d’applications, qui prennent 
dans la guerre actuelle une effrayante réalité. L’étude de ce livre fera un 
grand bien à ceux qu’a touchés l’aiguillon de la souffrance.
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L'mrLPIWC» op pafi

Très symptomatique cette mention répétée du Pape dans 
les rumeurs périodiques de paix. Souverain sans territoire, roi 
banni duJconseil£des*rois, autorité ignorée systématiquement 
avant la guerrejpar de grandes puissances, le voilà devenu le 
centre'Jde l'attention universelle. Parle-t-il, le monde entier 
scruteravecjune curiosité avide ses paroles. S’il se tait, ceux-là 
même, ceux-làjsurtout, qui affectaient de ne le pas reconnaître 
se montrent préoccupés de son silence. Qu’il se taise ou qu’il 
parle, à chaque péripétie de ce gigantesque et tragique conflit, 
les regards de l’Europe se tournent vers lui, attendant, provo­
quant avec une impatience t, vent irritée, l’approbation ou le 
blâme. La véhémence parfois insolente qui caractérise certaines 
critiques à son égard ne sert qu’à prouver plus énergiquement 
quel cas on fait de cette puissance mystérieuse.

L’Angleterre d’Henri VIII a même rétabli avec le Pape des 
relations de souverain à souverain, interrompues depuis plusieurs 
siècles. Quant à l’Allemagne luthérienne, on connaît assez la 
crainte que lui inspire cette puissance morale dont elle ne com­
prend pas bien la nature, mais qu’elle subit en rugissant. C’est 
cette force qui la défie et la mate dans la personne d’un prince 
de l’Eglise, l’héroïque, le sublime Cardinal Mercier.

L’exemple de l’Angleterre était suivi l’an dernier par la Hol­
lande, et le premier ministre, Cost van den Linden, disait à la 
Chambre pour justifier la mission de l’ambassadeur auprès du 
Vatican : “ Cette mission est basée exclusivement sur le fait que 
le Pape doit être reconnu comme un important facteur politique 
et international. Cette puissance du Pape est d’une incontes­
table réalité, ue dirai même que de toutes les puissances neu­
tres il s’en trouve peu, surtout présentement, dont l’importance 
prime celle du Vatican. Et cette grande influence le Pape est 
prêt à la mettre au service de la paix ’. Et il enjoint à ses com­
patriotes, en homme d’Etat pratique, de faire taire en l’occur- 
re. tc le préjugé religieux, pour le plus grand bien du pays. Et
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M. London, ministre des affaires étrangères, revenant sur le su­
jet, ajoutait : “ Notre place parmi les Puissances est plutôt mo­
deste, tandis que le Pape, bien que n’étant pas souverain tem­
porel, appartient, que cela vous plaise ou non, au petit nombre 
des grandes Puissances.” Et le premier ministre, répondant aux 
doutes de quelques-uns sur le rôle du Pape dans la conclusion de 
la paix, ajoutait ceci : “ C'est ma conviction que l’influence du 
Pape peut en être le facteur le plus efficace ”.

Et voilà donc la grande vérité qui s’impose à l’intelligence 
des hommes d Etat européens. Il est bien vrai que, pour leur 
dessiller les yeux, il a fallu le monstrueux et sanglant fiasco de la 
Haye.

PW MONUMENT

Il importe de souligner à notre point de vue particulier, l’im­
portance du long travail que vient de terminer Benoît XV. La 
codification du droit canonique est maintenant parfaite après 
douze ans d’un travail de bénédictin. La somme des ordon­
nances et des décrets qui guident l’Eglise dans son activité uni­
verselle, dans ses relations avec la société et les individus, a été 
revisée, refondue, mise en harmonie tout à la fois avec les temps 
présents et la tradition. Tâche gigantesque, en vérité, car les 
lois embrassent dans leurs décrets tous les besoins de l’humanité, 
et sont d’une application d’autant plus délicate qu’elles ont à 
compter souvent avec les diverses passions, les intérêts contra­
dictoires qui déterminent nos actes publics et privés.

Aucune partie du dogme n’a pour cela été changée. Les 
modifications, quand d y en a, n’affectent que les mesures dis­
ciplinaires. C’est un monument de sagesse, de vérité, de pru­
dence, d’expérience admirable.

Société parfaite, l’Église en a tous les droits et peut exer­
cer tous les pouvoirs nécessaires à sa fin, qui est le bien spirituel 
dè ses sujets : pouvoir législatif, pouvoir judiciaire, pouvoir coer­
citif. Évoque, prêtre, laïc doivent obéissance à ses lois. Elle a 
fixé les statuts et les constitutions qui doivent régir les conciles 
et les synodes ; les formes d’après lesquelles doivent procéder 
les divers tribunaux ecclésiastiques ; les règles saintes qui inté­
ressent l’administration des sacrements, etc.
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Au simple point de vue humain, ce travail est une merveille 
d’ordonnance rationnelle, de sagesse pratique, de labeur patient 
et de bienfaisante législation. Nous y trouvons la sagesse de l’an­
tique législation romaine unie à la science méthodique de la sco­
lastique médiévale. Elles sont sacrées pour le catholique, ces 
lois par lesquelles l’Église commande au nom du Christ, son fon­
dateur. Conscients de sa mission divine, ses enfants doivent 
accepter ses décisions dans toute leur intégrité.

AUX FEOreSSBPM

Au cours d’une convention récente des maîtres d’école, tenue 
à Worcester, Massachusetts, un Jésuite, le Père Swickerath, a 
fait de fort judicieuses remarques qu’il ne sera pas sans intérêt 
de rappeler pour tous ceux que le dévouement attache au labeur 
souvent ingrat de l’enseignement.

“ L’enseignement est un art que tout le monde se mêle de 
critiquer. Dans tout le reste à peu près, on agit différemment ; 
on s’en rapporte au jugement des personnes compétentes : à 
l’avocat, au médecin, au financier, même au tailleur. Il n’y a donc 
que l’enseignement qui fasse exception. Tout le monde ici est 
expert et chacun prétend bien au droit de faire entendre ses cri­
tiques. Et ne dites pas que ceci n’a pas de relation avec le sujet 
de mon entretien : l’inspiration et l’éducation. Les rapports en 
sont, au contraire, très étroits. Cela prouve que, moins que les 
autres, les instituteurs n’ont à attendre du dehors. Que s’ils 
veulent être à la hauteur de leur situation, ils ne doivent chercher 
qu’en eux-mêmes la force d'action, la source de leur zèle et de leur 
enthousiasme. Or, qu’est-ce après tout que l’inspiration, si ce 
n’est un pouvoir mental et moral élevé à un haut degré, un désir, 
une impulsion vive de communiquer aux autres ce qv’il y a de 
meilleur et de plus noble. Tous les grands hommes, les femmes 
illustres dont l’histoire s’honore, ont possédé cette éminente qua­
lité. Inspirés furent les croisés ; inspiré, le sublime fou d’As- 
sise ; inspirée, Jeanne d’Arc, l’héroïne de la France ; inspiré, 
Christophe Colomb. L’inspiration est l’âme, l’essence même de 
l’autorité morale qui force l’assentiment et fait accepter la direc­
tion. Or, l’enseignement est essentiellement une direction, comme 
l’indique avec évidence son nom de pédagogie, c’est-à-dire, guide, 
direction de l’enfant."

V
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FAITS ET ŒUVRES

PM MMTAimm COlCTRATPUnTt

S’il est triste de constater les défections nombreuses que su­
bit l’Église aux États-Unis, en raison du matérialisme ambiant, 
il faut admirer d’autre part sa merveilleuse vitalité dans les dé­
vouements ingénieux que suscitent les divers besoins spirituels. 
Ainsi, à Pittsburgh, une association laïque s’est fondée dont le 
nom est “ Confraternité des missionnaires de la doctrine chré­
tienne ” et le but, ravir à l’irréligion ou à une croyance ennemie, 
l’enfant catholique dont l’indifférence coupable des parents, le 
prosélytisme protestant, ou l’absence de toute institution catho­
lique, met la foi en grand péril. Pas nombreuse, — elle ne compte 
encore que 125 membres, — cette société de pieux laïcs s’est don­
né pour mission de visiter le dimanche les centres miniers, les 
campagnes où il n’y a ni prêtre, ni église catholique, et là. de ras­
sembler les enfants des catholiques pour leur enseigner le caté­
chisme, les mettre en mesure de faire au moins leur première com­
munion et de recevoir la confirmation.

Voici comment on procède. Le samedi soir, les sociétaire ; 
se rendent chacun au poste qui leur est assigné, visitent les gens, 
leur rappellent la réunion du lendemain et la classe dominicale 
qu’ils feront dans l’avant-midi. Us réconfortent les malades, 
s’informent si quelque enfant a besoin de recevoir le baptême, 
donnent quelques secours aux pauvres, accomplissent enfin ce 
qu’ils peuvent des œuvres de la charité chrétienne. Il va sans 
dire qu'ils rencontrent assez souvent les prosélytes protestants, 
mieux nantis qu’eux ; mais le zèle catholique supplée à l’insuffi­
sance des moyens pécuniaires.

Dans un seul centre, un seul dimanche, on cite le cas d’une 
quarantaine d’enfants arrachés ainsi à l’influence de l’école pro­
testante. Plus de 7,000 enfants déjà bénéficient du zèle pieux 
de cette poignée d’apôtres laïcs.

Ce travail se fait avec, évidemment, la haute approbation 
épiscopale. Et ne vous défiez pas de la science de ces catéchistes 
laïcs, attendu qu’ils doivent être munis d’un diplôme de compé­
tence, obtenu après deux ans d’un cours approprié. Ce cours est 
donné par un prêtre spécialement désigné par l’Ordinaire.

Il est à souhaiter qu’une telle confrérie prospère et puisse 
étendre vite son champ d’action chrétienne, non seulement aux 
environs de Pittsburgh, mais encore dans tous les États-Unis.
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PRÉVOYANTS6DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ........................... $500,000.00
Aetif du Fonds de Pension le 30

septembre, 1916 ------ $984,003.81

L’ANNEE DU MILLION

Progression de lâ Compagnie Jusqu'au 80 septembre 1916

ANNÉE» SECTIONS SOCIÉTAIRE»
(A.tifii

PENSIONS ACTIF

31 déc 1909 45 1,880 5,205 $ 16,461.94
1911 224 14,228 30,910 170,670.80
1913 349 24,492 47,957 423,745.31
1915 455 32,155 61,468 772,698.99

30 sept 1916 491 34,715 66,042 934,003.81

< i Continues cette progrès! ion pendant vingt ans, vous
sures une idée des sommes énormes dont disposeront 

« ' Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer
< < les rentes sera venu.< »
I ANTONI LESAGE,
< i Gérant-Général.
II

j I Bureau Chef : Edifice “Dominion” lté, St-Pierre, Québec,
[ Bureau à Montréal : Chambre 81, EDIFICE “LÀ PÂTE*” ; 

X. Lesage, Gérant
Agent à Québec : Stanislas Côté, 184, Ave. LeokweU.

i
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LA BANQUE NATIONALE
SltOI SOCIAL : QUÉBEC.

Capita autarii* : Cinq mllllens de plaatrea 
Capital payé : Deux millieu de plaatrea

Kéaareaa: Un million neuf cent cinquante -quatre mille plaatrea

[A BAXÇt'f

C«« corraiTs d'1- 
PilQXIS «ont mi* à
la diapoiition du pu­
blic pour favori ter la 
pratique de l’économie 
dan» toutes les classes 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à nous confier un pre­
mier dépAt D’UN DOL­
LAR ; ce dépôt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro-

firiété jusqu’à ce qu’ils 
e rendent en bon état 
à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un in­
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l’avenir des 
enfants.

Nou| serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce NOU-
VSAU 1TSTÈM1 D’É- 
P AXONE.

RAPIDITÉ D'ACCUMULATION 0 ÉPARCNE8 MENSUELLES 
PLACÉES A t% INTÉRÊT COMPOSÉ1

!•• mail, i cenpter de le aaiesaeee d’un de sas .;nfaats, 
cette épargne périodique rapportera, eu VINGT ET UN 
ANS, la jolie somme de $1761.91, capital et intérêta.

Le tableau suivant montre bien la progression rapide de 
divers montants confiés A notre département d'épargnes :

*8.00 S10 00 818.00 •20 00 118 00

- van noie

87 S 365 8305 8121 
73 247 
41 376 
05 610 
72 647 
44 780 
30 034
37 1084 
70 1230
38 1108 
47 1663 
04 1732
îTlieoe 
08
381271 
64 *461 
78*657 
87

02*182 
61; 371|
80 #65

742 70
48 764 1130 0/
481020 1680 07
631206 48 1618 1048.06
80 1678 2367 61

761408 40 1870 2804 00
3266.90
3710 80

01 2708 4108.06
4600 77

18 8690 6198.87
60 2860 6721.31
13 3130 6260 06

664643 6816.10
464984 7386 01

7076 0005*988
46*732

*068
*883

08413V 0208 16
9868 29

0113604 10616 00

MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos suceur tales sent autorisée* à émettre des Mandats 
payables daus teut le Canada, sauf le Yukon, aux Uns 
suivants :

• 6.00 ou meins...........................3 sens
de 6.00 à 610.00........................• “
de 10.00 à 30.00......................10 “
de 30.00 à 60.00..................... 16 "

Beauceup de nés clients et le publie en général ignerent 
l’t xistence de ce service cbee asus, le même que celui des 
Pi stes et des Messageries (Espress) ; il est plus prompt et 
teut aussi sir. Nés Mandate sent payables dans tens les 
bureaus de banques du Canada, sur présentâmes et sens 
cens mission. Nous vous invitons à profiter de ces remar­
quables avantages.
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COMPAGNIE CHINIG
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGÉ, DIS FABRIQUES,
DBS INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’ÉDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

LA MAISON

19, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC,
Sollicite particulièrement le patronage de Messieurs les 

membres du clergé, des communautés religieuses 
et des maisons d’éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN :

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D’OLIVE PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRUIT8SECS
AU PLUS SAS PRIX DU MARCHÉ

A #
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F. Cerhichiaro & FRERE
Doreurs, Argenteurs et Nlekeleurs sur articlee métalliques. 

61, PUE SOUS LE-FORT, (près de Veeeenseur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases sacrés de teutes descriptions, de chandeliers 
et autres b reuses d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d’orfèvrerie et b renies d'église.—Spécialité de vernis inalté- 
-able peur brome.

VIN DE MESSE
“VATICAN ”

Certificats d’authenticité et de pureté 
approuvés par S. O. Mgr l’archevêque 
de Montréal

PRIX ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE.

584

LAPORTE, MARTIN, Limitée
ue St-Paul Ouest

EMILE JACOT
MONTRES ET faORLOOES DE PRÉCISION 

Tuvin TBâe soiowé ut tous smn

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

95, rue Saint-Joseph,

Luwame ou loboxoe»
peur tous les eas d'AœétropU.

QUEBEC
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CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES

Nous mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 
curée qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes.

Nous avons aussi des listes manuscrites de 1000, 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, L condition 
qu’on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l’Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE GARNEAU
47, rue Buade,........................... QUEBEC.

LA CIE J.-A. LANGLAIS S FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS BT DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Psroi»»ieu Noté, Elirait du paroissien noté. Ordre de* 

sépulture*. Ces nvres sont publiés avec l’autorisation de S. G. Mgr l'Arche­
vêque de Québee.

Agents généraus pour 1s Canada, des eloehes françaises H AV AED. 
GARANTIS DS SATISFACTION.

Articles rellgieui : Statuettes, Bneens, Huile ds huit jours. Livres de prières. 
Livres de pria.

Spécialités Fournitures d'éeoles. Mobilier scolaire, Tableaus de mu née 
scolaire, rte., etc. .

Catalogue Illustré adressé ser’deneaads.



ATELIERS DE VITRAUX ARTISTIQUES

•' T vy '■

POUR EGLISES ET 
RESIDENCES

DU
MEILLEUR COUT

Sur demande l’on sou­

met aux intéressés 

dessins et prix.

B. LEONARD
53, rue St-Jean 

QUÉBEC.

2
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J. H. GIGNAC, LIMITEE
MARCHANDS DI BOIS IT MANUFACTURIERS

Bureau : HS, rue de l’Église Ttléph.n. Mes QUÉBIC.

BOIS DI CONSTRUCTION DS TOUTES SORTES. — Êpi.ett., Pin kli.ie, 
Beie jaune. Bois hlaae, Pitchpin, 0 C. Fir, Chêne rouge, Chêae blanc, Frêne, Orme, 
Merisier, Erable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc..

Portes, Châssis. Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisieas, Bancs d'éghses. 
Bancs d'écoles, Valises, Sacs de reyage, Suit-Cases, etc.

MOULURES BT MBRISIER A PLANCHER.

PICARD & DUQUET
ENR

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean,..................... - QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles ht Insignes pour Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

E.-M. TALBOT TELEPHONE 1421

J. C.

J.-A.-T. DIONNE

A. P. S., A. N. A. J. C.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUEBEC.

ACHETEZ
---  vos---- FOURRURES

A LA

* MAISON DE CONFIANCE

HOLT, RENFkEW S Ce., Limited
RUE BUADE. ------------- --------- QUEBEC.

i
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LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPAkGNES 
Fondée' en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OT /BUTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 à 8.80 hres, 

les succursale» suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVEUR, ST-JEAN- 
BAPTISTE, LIMOILOU et LÉVIS RUE EDEN.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D’ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l’on garde chez soi et dans lesquelles 
lés parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à ioner au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débenture», docu­
ments i m portants,zbijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à. ses déposants des garanties excep­
tionnelles


